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TROIS LETTRES ECRITES DE LAUSANNE

EN 1799

L'annee derniere, la Revue historique vaudoise a publie
quelques lettres ecrites de Lausanne, en 1798, par le pasteur
J.-Frederic Bugnion et par sa fille Henriette. Ces lettres
avaient trait aux evenements du jour, tels qu'ils se produi-
saient depuis le 24 janvier, soit ä Lausanne meme et dans
le Pays de Vaud, soit dans d'autres cantons. Aujourd'hui,
nous avons sous les yeux deux ou trois autres lettres de M.
Bugnion, ecrites egalement il y a cent ans et relatives ä de

nouveaux faits interessant la vie interieure de notre patrie ä

cette epoque. Ce ne sont que de petits fragments d'une his-
toire qui s'ecrit encore tous les jours, mais des fragments

propres ä marquer l'etat d'esprit d'un bon nombre de nos
compatriotes en ces annees de troubles et de revolutions.

A la date du 2 fevrier, M. Bugnion ecrivait ä son neveu,
Cesar de Constant de Rebecque, ä Leipzig :

« Soit defaut de numeraire, soit defaut de bonne
volonte, ceux qui doivent des interets ne paient pas. Plusieurs
auraient bien desire que la revolution eüt aboli toutes les

dettes; plusieurs l'esperent encore, mais sur est-il que l'ar-
gent ne vient pas, que chacun chante misere.

» Notre chere Helvetie a le bonheur de posseder dans
ce moment 5 8,OCX) de ses bons amis les Frangais, sans

compter les passans et les repassans de toutes armes et les

conscrits de toutes couleurs... Le plaisir de les loger durera
longtemps.

» L'egalite est parfaitement revenue pour les equipages

; on n'en apergoit plus, ni chevaux, ni voitures, ni livrees,
ni toutes ces sottises aristocratiques auxquelles notre vertu
republicaine a renonce. Les richesses ne sont plus chez nous
une source de corruption, et si la sagesse est la compagne
de la pauvrete, nous sommes dans le grand chemin de la
plus haute vertu... »



— 345 —
On remarquera sans peine 1'amertume que trahissent les

lignes que nous venons d'emprunter ä la correspondance du
pasteur Bugnion. Cette amertume ne paraissait que trop jus-
tifiee par la triste situation que les evenements faisaient ä

notre patrie devenue le champ clos oü des armees etrangeres
allaient se livrer de terribles batailles tandis qu'elle deviendrait
la victime des exigences financieres de l'epoque. Le moment
ne tarderait en effet pas ä venir oü, dans notre canton, on
etablirait de lourds impots pour subvenir ä l'entretien des

troupes frangaises.

Lettre du 3 avril 1799 : « Voilä done la guerre declare
et les premiers coups ont ete terribles; 4 jours consecutifs
de combats au centre de l'armee oü commandait Jourdan. II
s'est replie sur Schaffhouse, puis il a repris ses positions.
Nous esperons que le theätre de la guerre s'est eloigne de

nous dune quinzaine de lieues. Massena, vainqueur dans les

Grisons, repousse devant Feldkirch, court actuellement au

centre; Bernadotte y envoie aussi des renforts. Des forces
considerables ont ete reunies sur ce point et nous nous
attendons aux plus sanglantes nouvelles avec l'esperance,

pour ne pas dire la certitude, que les rüpublicains iront en
avant... Pour nous, nous nous mettons en mesure. Les 18,000
auxiliaires s'organisent; plus, l'61ite marche; elle forme un
corps de 20,000 hommes qui sont en route. La legion vau-
doise a donne pres du lac de Constance. Massena en dit des

merveilles. »

Juste Olivier, dans son Histoire de la Republique helveti-

que, rappeile avec raison la conduite heroique des soldats
vaudois, des Lemans, dans ces luttes oü ils servaient comme
auxiliaires aupres des troupes frangaises. Aussi le prefet
Polier pouvait-il, dans une proclamation connue, s'ecrier :

« C'est vous, elites du Leman, qui avez soutenu l'honneur
de l'Helvetie! »

Lettre du 3 aoüt 1799. « Notre situation n'a pas change
des le 6 juin. Depuis les sanglants combats de Frauenfeld,
de Winterthour et de Zurich, les armees sont restees dans
leurs positions sans coup ferir. Elles se sont renforeees, re-

posees, approvisionnees, regardees sans en venir aux mains.
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Nous craignons que le moment de la debäcle ne soit proche.
» Beaucoup de troupes de toutes armes qui vont et

viennent, passent et repassent sans cesse. Le camp de

30,000 hommes qu'on va former ä Chambery, nous occa-
sionne des visites plus frequentes. II faut les loger.

» Au surplus, nous jouissons de la paix. Le terrible fleau
de la guerre n'a point encore penetre jusqu'ä nous. Les den-
rees sont abondantes et ä bon compte. Le necessaire ne
nous a point manque.

» Paris, dans ce moment, est un lieu de bagarres. La
societe populaire, chassee du Manege et refugiee aux Jacobins,

s'agite en tous sens. La lutte est en train. Le
regime de la Terreur se prepare et les Frangais, quoiqu'ils
en disent, peuvent aisement et tres complaisamment retomber
sous ce joug infäme et atroce; le tout, pour l'amour des

principes, de la liberte et du salut public. »

Dans les lignes qui precedent, le doyen Bugnion fait allusion

aux evenements qui suivirent le combat de Frauenfeld
livre le 25 mai 1799, et signale par la victoire remportee par
les Frangais et les Suisses sur les Autrichiens. On esperait
alors que Massena allait forcer les Autrichiens ä repasser le
Rhin et porter plus loin le theatre de la guerre. Mais ce
general se replia sur Zurich. La lutte devait se prolonger
encore et meme se produire sur tous les points ä la fois; en

particulier dans le Valais. C'est la sans doute ce qui inspirait
ä M. Bugnion la crainte de ce qu'il appelle une debacle. Les
pronosfics n'etaient point rassurants. Cependant, peu de
jours apres la date de la lettre citee plus haut, Massena

reprenait l'offensive et, le 24 septembre, remportait la
victoire de Zurich.

Sur ces entrefaites, le canton du Leman avait le privilege
de jouir d'une certaine tranquillite. II ne devait pas servir
de champ de bataille, et si ses troupes etaient engagees dans
la terrible lutte dont plusieurs des contrees de l'Helvetie
etaient alors le theatre, le pays lui-meme etait epargne. II le
serait jusqu'ä la fin de l'existence de l'ephemere Republique
helvetique.

J. Cart.
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